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CHAPITRE XXXII .

Des Remedes de précaution .

Î38 . T ’Ai indiqué , dans quelques endroits

J de cet ouvrage , les moyens de pré¬
venir les mauvais effets de plufieurs caufes de
maladie , & d ’empêcher le retour des maux ha¬
bituels ; j ’ajouterai ici quelques cbfervations fur

l ’ufage des principaux remedes qu ’on emploie
comme des préfervatifs généraux , affez régulière¬
ment dans de certains temps , & prcfque toujours
uniquement par habitude , fans favoir fi l ’on a
tort ou raifon .

Ce n ’eft cependant point une chofe indifférente

que l ’ufage des remedes ; il eft ridicule , dan¬
gereux , criminel même de les négliger , quand
ils font néceflaires ; mais il l ’eft aufii d ’en pren¬
dre fans néceffité . Un remede pris à propos ,

quand il y a dans la machine quelque dérange¬
ment qui occafionneroit dans peu une mala¬
die , l ’a fouvent prévenue ; mais ce même re¬
mede , donné à une perfonne bien portante , s ’il
ne la rend pas malade d ’abord , lui laiffe au
moins plus de difpofitions aux maladies ; & l ’on
n ’a que trop d ’exemples de gens qui , ayant
malheureufement du goût pour les remedes , ont
ruiné leur lànté , quelque robulle qu ’elle fût ,

par l ’abus de ces dons que la Providence a
fait aux hommes pour la rétablir ; abus qui ,

lors même qu ’il ne détruit pas la fanté , fait

que dans la maladie , ce corps , à qui les re¬
medes l 'ont devenus -familiers , n ’en relient pref -

que plus les effets , & eft privé par - là du fecours



de précaution . HT

iu ’il en auroit reçu , s ’il ne s ’en éto 'it fervi que
tans le befoin .

De la Saignée .

§ . 539 . La faignée n ’eft nécefïàire que dan $
quatre cas ; l <> Quand il y a trop de fang .
a° Quand il y a inflammation . 3 0 Quand il ell
lurvénu , ou qu ’il va furvenir dans le corps quel¬
que caufe qui produiroit bientôt l ’inflammation ,
ou quelqu ’autre accident , fi on re rdâclioit

pas les vaifleaux par la faignée . C ’efi pour cela ,
qu ’on faigne apres les plaies , les contufions ;
qu ’on faigne une femme grofie , fi elle a une
toux violente ; qu ’on faigne , par précaution ,
dans plufieurs autres cas . 4 0 Quelquefois pour
appaifer une douleur excefiïve , qui ne dépend
point cependant de trop de fang , ou d ’un fang
enflammé , mais qu ’on calme un peu par la fai¬
gnée , afin d ’avoir le temps de détruire la caufe
par d ’autres remedes . Mais comme l ’on peut faire
rentrer ces dernieres railons dans les premières ,

on peut établir que le trop de fang , & un
fang enflammé , font les deux feules caufes né -
ceflaires de la faignée .

§ . 540 . L ’on connoît l ’inflammation du fang ,
par les fymptomes qui accompagnent les mala¬
dies que cette caufe produit ; j ’en ai parlé , &C
j ’ai en même - temps déterminé l ’ufage de la fai¬
gnée dans ces cas . J ’indiquerai ici les fymptomes
qui font connoître qu ’on a trop de fang .

C ’efii°legenredeviequ ’onmenc Si l ’on mange
beaucoup , fi l ’on mange des aliments fucculents „
& fur - tout beaucoup de viandes , fi on boit des vins
noutriffants , fi en même - temps l ’on digère bien , fi
l ’on fc donne peu de mouvement , fi l ’on dort beau¬
coup , fi l ’on n ’efl : fujet à aucune évacuation aoon -

dante , on doit croire qu ’on a beaucoup de fang ,
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L ’on voit que toutes ces caufcj fe trouvent rare »

nient chez le payfan , fi l ’on en excepte la di¬
minution de mouvement pendant quelques fe -
maines de l’hiver , qui peut effectivement contri¬
buer à former plus de fang qu ’à l ’ordinaire . Il

qu ' une livre de pain ne fait peut - être pas plus
de fang , chez la même perfonne , qu ’une once
de viande , quoique le préjugé général établiiîè
le contraire . i° Laceffation de quelque hémor¬

ragie à laquelle on étoit accoutumé . 3 0 Un pouls
plein & fort ; des veines bien marquées dans
un fujet qui n ’eft pas maigre , & qui n ’a pas
chaud . 4 0 Un teint affez rouge . 5 0 Un engour -
diffement extraordinaire ; un fbmmeil plus pro¬
fond , plus long , moins tranquille qu ’à l ’ordi¬
naire ; une facilité , non - accoutumée , à fe laffer

après quelque mouvement ou quelque travail ;
un peu d ’oppreffion en marchant . 6° Des palpi¬
tations , accompagnées quelquefois d ’un abatte¬
ment total , & même d ’une légère défaillance ,
fur - tout quand on eft dans des endroits chauds ,
ou qu ’on a pris beaucoup de mouvement . j° Des
vertiges , fur - tout quand on baiffe & qu ’on re -
leve tout - à - coup la tête , & après le fommeih
8° Des maux de tête fréquents auxquels on n ’eft
point fujet , & qui ne paroiffent point dépendre
du dérangement des digeftions . 9 8 Un fentiment
de chaleur , affez généralement répandu par
tout le corps . 100 Une efpece de démangeaifon
piquante &C générale dès qu ’on a eu un peu
chaud . 11° Des hémorragies fréquentes & qui
Ibulagent .

Mais il faut bien fe garder de décider fur un
feul de ces fymptomes ; il faut le concours de

plufieuis 3 & s’aflurer qu ’ils ne dépendent point

taux , oc o eau : cnoies peu nourriiiantes . puil -
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de quelque caufe très différente , & toute oppo -
fée au trop de làng .

Quand par ces fymptomes on s’eft affuré que
ce trop exifte réellement , on fait alors , avec
grand fuccès , une faignée ou même deux . Il eft
égal dans quelle partie on la fait .

§ . 541 . Quand ces circonftances ne fe trouvent

pas , la iàignée n ’eft pas néceffaire ; & l ’on ne doit
jamais la faire dans les cas fuivants , à moins qu ’il
n ’y ait des raifons particulières , très - fortes , dont

les feuls Médecins peuvent juger .
I 0 Quand on eft dans un âge très -avancé , ou

dans la première enfance . 1° Quand la perfonne
eft naturellement d ’un tempérament foible , ou
qu ’elle a été affoiblie par des maladies , ou par
quelqu ’autre accident . 3° Quand le pouls eft petit ,
mol , foible , intermittent , que la peau eft pâle .
4 0 Quand les extrémités du corps font fouvent
froides , & enflées avec molleffe . 5° Quand on

mange peu depuis long - temps , ou des aliments

peu fucculents , & qu ’on diflipe beaucoup .
60 Quand on a depuis long - temps l ’eftomac dé¬
rangé , que la digeftion fe fait mal , que par - là
même il fe forme peu de fans . j a Quand on a
quelque évacuation confidérable , par des hémor¬
ragies quelconques , ou la diarrhée , les urines ,
les Tueurs . Quand les crifes d ’une maladie font
déjà faites par quelqu ’une de ces voies . 8° Quand
on eft dès long - temps dans une maladie de
langueur , & qu ’on a beaucoupd ’ obftruélions
qui empêchent la formation du fang . 90 Quand
on eft épuifé , qu ’elle qu ’en foit la caufe . 10° Quand
le fang eft pâle & diffous .

§ . 54a . Dans tous ces cas , & dans quelques
autres moins fréquents , une feule faignée jette
fouvènt dans un état abfblument incurable , &T

les maux qu ’elle fait ne fe réparent point . Il n ’eft
que trop aifé d ’en trouver des exemples .
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Dans quelque état que ce foir , quelque robufte

que foit le fujet , fi la faignée n ’eft pas néceflài -
re , elle nuit . Les fàignées réitérées affoibiiffent ,
énervent , vieilliflint , diminuent la force de la

circulation , & par - là engraiflènt d ’abord , en -
fuite en afFoiblifîant trop &c en détruifant enfin

les digeftions , jettent dans l ’hydropifie . Elles dé¬
rangent la tranfpiration , Se par - la rendent ca -
tharreux . Elles affoibliffent le genre nerveux , &
par - là rendent fujets aux vapeurs , à 1 hypocon¬
drie , à tous les maux des nerfs .

L ’on n ’apperçoit point d ’abord le mauvais effet

d ’une faignée ; au contraire , quand elle n ’efl : pas
afiez confidérable pour affoiblir fenfiblement ,
elle paroît donner du bien - être : mais , je le
répété , il n ’en eft pas moins vrai que quand
elle n ’eft pas néceffairc , elle eft nuifible , &

qu ’on ne doit jamais fe faire faigner par jeu .
L on a beau dire que quelques jours après l ’on
a plus de fàng ; c ’eft - à - dire l ’on eft plus pefant

qu auparavant , & qu ’ainfi le fang eft bien vite
répare . Le fait eft vrai ; mais ce fait même ,
cette augmentation de poids après la faignée ,
dépofe contr ’elîe ; c ’eft une preuve que les éva¬
cuations naturelles fe font moins bien faites , &

qu ’il eft refté dans le corps des humeurs qui dé¬
voient en fortir . L ’on a bien la même quantité
de fang & au - delà , mais ce n ’eft point un fang
bien travaillé , & cela eft fi vrai que , fi la

chofe étoit autrement , fi quelques jours après
la faignée on avoit une plus grofle quantité de
fang femblable , on pourroit démontrer que
quelques faignées jetteroient néceflàirement un
homme robufte dans une maladie inflamma¬
toire .

$ . 543 . La quantité de fang qu ’on doit tirer

dans une faignée de précaution , à un homme
fait , eft de dix onces .



de précaution . 2.2 $
Ç . $ 44 . tes perfonnes fujettes à faire trop do

fang , doivent éviter avec foin toutes les caufes
qui peuvent l ’augmenter ( voyez $ . $ 40 , N c 1 ; )
& quand elles Tentent que le mal commente , el¬
les doivent Te mettre à une diete très -frugale , de
légumes , de fruits , de pain & d ’eau ; prendie
quelques bains de pied tiedes ; faire ufage , foir
& matin , de la poudre N » 20 ; boire de la ti -
fane N® 1 ; peu dormir ; prendre beaucoup
d ’exercice En prenant ces précautions , ou elles
pourront Te palier de la Taignée , ou , fi elles
font également obligées de la faire , elles en
augmenteront & elles en prolongeront l ’effet .
Ces mêmes moyens fervent aulli à éloigner tout
le danger qu ’il peut y avoir à omettre une Tai¬
gnée à l ' époque ordinaire , quand l ’habitude en
eft déjà invétérée .

$ . 545 . L ’on voit en frémiflànt , que quelques
perfonnes font faignées dix -huit , vingt , vingt -
quatre fois dans deux jours ; d ’autres , quelques
centaines de fois dans quelques mois . Ces obfer -
vations prouvent à coup sûr toujours l ’ignorance
du Médecin ou du Chirurgien ; & fi le malade
en réchappe , on doit admirer les reffources de
la nature , qui ne fuccombe pas fous tant de coups
meurtriers .

($. 546 . Le peuple efl perfuadé que la première
fàignée fauve la vie ; mais pour Te convaincre
de a fauffeté de ce préjugé , il n ’y a qu ’à ouvrir
les yeux , & l ’on verra malheureufement tous les
jours le contraire , & plufieurs perfonnes mourir

après la première Taignée qu ’on leur fait . Si ce
principe étoit vrai , il Teroit impoffible que per - •
Tonne mourût de Ta première maladie , ce qui

arrive journel ’ement . Il eft important de détrui¬
re cette prévention , parce qu ’elle a des influen¬
ces fâcheufes ; la foi qu ’on a à cette Taignée ,

fait qu ’on la veut garder pour les grands dan -
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gers , & on la diffère tant que le malade n ’eff pas
fort mal , dans l ' efpérance que fi l ’on peut s *en
paflèr , on la confervera pour une autre occa -
fion . Cependant le mal empire , on faigne , mais
trop tard , & j ’ai l ’exemple de plulieurs malades
qu ’on a laifle mourir afin de rélèrver la première
faignée pour un cas plus important . Toute la
différence qu ’il y a entre l ’effet de la première
faignée & des luivantes , c ’elt qu ’ordinairement
elle occalionne au malade une émotion plutôt
nuilible que falutaire .

Des Purgations .

5 - 547 - L ’on purge ou par le vomiffement ou
par les Telles , & cette derniere voie effc beaucoup
plus naturelle que la première , qui ne fe fait
que par un mouvement violent & contre nature .

Il y a cependant quelques cas qui exigent le vo -
miirement ; mais excepté ces cas - là , ( j’en ai
déjà indiqué quelques -uns ) il faut fe contenter
des remettes qui purgent par le bas .

j$. 548 . Les lignes qui font connoître qu ’on a
befoin de purger , font , i° un mauvais goût à
la bouche le matin , fur -tout un goût amer ;
la langue & les dents fales , des rapports défa -
gréables , des vents , des gonflements .

2.® Un manque d ’appétit , qui s ’accroît peu - à -
peu fans fievre , & qui dégénéré en dégoût , &
quelquefois fait trouver un mauvais goût à es
qu ’on mange .

3° Des envies de vomir à jeun , & même
quelquefois dans le relie du jour , fuppofé qu ’elles

ne dépendent point d ’une groflefie ou de quel¬
que autre maladie dans laquelle les purgatifs fe -
roient inutiles ou nuifibles .

4® Des vomiffements de matières ameres ob

corrompues .
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5® Un fentiment de pefanteur dans l ’eftomaç ,

aux reins , aux genoux .

6° Un mancjue de forces accompagné quel¬
quefois d ’inquietude , de mauvaife humeur , de
tiifteffe .

7° Des maux d ’eftomac , fouvent des maux

de tête ou des vertiges , quelquefois des affou -

piffements , qui augmentent après le repas .
8 * Des coliques , de l ’irrégularité dans les Tel¬

les , qui font quelquefois trop abondantes & trop
liquides pendant plufieurs jours , après lefquels il
furvient une conuiparion opiniâtre .

9® Le pouls moins réglé & moins fort qu ’à
l ’ordinaire , quelquefois intermittent .

§ . 549 . Quand ces fymptomes ou quelques -
uns de ces fymptomes font connoîtrc le befoin
de purger chez une perfonne qui n ’eft attaquée
d ’aucune maladie décidée , ( car je ne patle point
des purgatifs dans ce cas ) on peut lui donner

quelque remede propre à produire cet effet . Le
mauvais goût & les rapports continuels , les en¬
vies fréquentes de vomir , les vomiffements me¬
mes , la triffeflè indiquent que la caufe du mal
eft dans l ’eftomac , & qu ’un remede émétique
fera utile ; mais quand ces accidents n ’ont pas
lieu , il faut s ’en tenir aux purgatifs qui font
particuliérement indiqués par les maux de

reins , les coliques , & la pefanteur dans les
genoux .

§ . 550 . L ’on ne doit point purger ni donner
£ émétique , 1° Toutes les fois que les mala¬
dies viennent de foibleffe ou d ’épuifement . 2.°
Quand il y a une féchereffe générale , un grand
échauffemcnt , de l ’inflammation , une forte fiè¬

vre . 3° Quand la nature eft occupée de quelque
autre évacuation falutaire ; ainfi on ne purge
point pendant des fueurs critiques , pendant les
réglés , pendant un accès de goutte . 4 0 Dans
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des obftruflions invétérées , que les purgatifs
ne peuvent pas détruire , & qu ’ils augmen¬
tent . 5° Quand les nerfs font extrêmement af -
foiblis .

(J . 551 . Il y a d ’autres cas dans lefquels on peut
purger &c non pas faire vomir . Ces cas font ( I )
1° une grande quantité de fang , ( voyez 540 . )
parce que pendant les efforts qu ’on fait pour vo¬
mir , la circulaxion fe fait beaucoup plus forte¬
ment , & les vaiffeaux de la tête & de la poi¬
trine fe remplifîant extrêmement de fang , pour¬
raient fe rompre , ce qui tueroit fur le champ ,
comme il eff arrivé plus d ’une fois . On ne doit
point , ( 2 ) 2° par la même raifon , l ’ordonner à
ceux qui font fujets à des faignements de nez ,
à des crachements ou à des vomiffements de fang ,
aux femmes qui ont des pertes , à celles qui font
enceintes ; 3° il nuirait à ceux qui ont des her¬
nies . ( 3 )

< i ) Nous avons fouvent vu l ’émétique Numéro 3? ren¬
dre les plus grands fervices aux femmes qui avoknt des
pertes blanches ou rouges , lorfqu ’eiies n ’étoient pas en *
tiérement affaiblies , 8c lorfquc leur eftaniac rempli de
glaires 8c de matières biîieufes , annonçoit fon mal - aife
par des naufées , des aigreurs , l’amertume de la bouche ,
l ’état de la langue , & c . Nous croyons avec M . Tillot ,
qu ’il doit nuire dans les autres cas .

( 1 ) L’expéiience beaucoup trop multipliée à tyon , a
prouvé que quoique l’abus des émétiques donnés aux
femmes enceintes fait très - nuilîble à la mere 8c à l’en »
fant , on peut cependant quelquefois fans danger , & mê¬
me très - utilement dans certains cas , faire vomir celles qui
ne touchent pas au terme de leur accouchement . Mais oui
doit en craindre l’abus , & ne le décider aux émétiques
les plus doux que par des raifons deux fois plus lortes
que dans les cas ordinaires , le mieux eft même d ’en
unir alors une trcs - petite dofe à des purgatifs par le bas ï
ce qui n ’évacue pas moins l’cftomac , 8c le fait d ’une ma¬
niéré moins fatigante , fur - tout fï toute l ’action du remede
eff déterminée vers les felles ,

( 3 ) Les malades qui ont des hernies » peuvent vomis
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Ç . 552 . Quand on a pris un émétique ou un

purgatif trop âcres , & quiagilfent avec une vio¬
lence excemve , foit par la violence des efforts ,
des douleurs , des convuluons , des évanouilfe -

nients qui en font fouvent la fuite , foit par la

prodigieufe évacuation qu ’ils procurent ; ( c ’eft
ce qu ’on appelle / uperpurgation , ) ÔC qui peut tuer
le malade , comme il n ’eil que trop aifé d ’en trou¬
ver des exemples parmi le peuple , qui eft prefque
toujours conduit par des mains meurtrières , l ’on
doit traiter ces infortunéstoutcommes ’ilsavoient

été empoifonnés par des poifons âcres ; ( voyez
$ ■ 533 - ) c ’eft - à - dire , leur donner beaucoup
d ’eau tiede , de lait , d ’huile , de décoclion d ’or¬
ge , des laits d ’amande , des lavements émollients ,
avec du lait &c des jaunes d ’œufs , leur faire mê¬

me une forte faignée , fi les douleurs font excef -
fives & le pouls fort & fiévreux .

L ’on arrête les évacuations , après avoir donné
beaucoup de délayants , en donnant les mêmes
remedes calmants preferits en parlant des dou¬
leurs aiguës , § . 536 , N° 6 .

Des flanelles trempées dans de l ’eau chaude ,
d 'ans laquelle on a fait diffdudre de la thériaque ,
font auffi très -utiles ; l ’on peut même , fi le *
évacuations par les felles font exceffives , fans
beaucoup de fievre & "ü 'è chaleur , mettre la
grofleur d ’une noix mufeade de thériaque dans
les lavements .

Si les vomifiements font exceffifs , fans diar -

. rliée , il faut multiplier les lavements émollients ,
avec de l ’huile fans jaunes d ’œufs , & mettre dans
un bain tiede .

comme les autres , fi la hernie ' peut rentrer , fi on a la
précaution d ’y appliquer un bandage un peu ferré , & de
taire relever les cuifies du malade - pendant qu ’il vomit ,
pour comprimer encore plus fortement la pelote contre
l' anneau .
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553 . Les purgatifs fouvenr réitérés ont les

mêmes inconvénients que les fréquentes faignées .
Ils ruinent les digeftions ; l ’eftomac ne fait plus
fes fonctions , les inteftins deviennent pareffeux ,
& l ’on eft fujet à des coliques très - violentes ; le
corps ne fe nourrit pas , la tranfpiration fe dé¬
range , il furvient des fluxions , des maux de
nerfs , une langueur générale , & l ’on vieillit
long - temps avant le temps .

L ’on fait un tort irréparable à la fanté des

enfants par les purgatifs pris mal - à - propos . Ils
les empêchent d ’acquérir toutes leurs forces ;
fouvent ils dérangent leur crue , ils ruinent leurs
dents , jettentles jeunes filles dansles oppilations ,

& quand elles en font déjà atteintes , ils les ren¬
dent plus opiniâtres .

C ’eft un préjugé trop généralement reçu , qu ' il
faut purger quand on n ’a pas appétit ; mais cela
elt faux très - fouvent , & la plupart des caufes
qui détruifent l ’appétit ne peuvent point être en¬
levées par la purgation ; il y en aplufieurs quelle
augmente .

Les perfonnes dans l ’eflomac defquelles il fe
forme beaucoup de glaires , croient fe guérir par
les purgatifs , qui paroiflent en effet les foulager
d ’abord ; mais c ’efl : un foulagement pafiàger &

trompeur . Ces glaires viennent de la foiblefîs
d ’eftomac , & les purgatifs l ’augmentent ; ainfi ,
quoiqu ’ils enlevent une partie des glaires formées ,
il y en a au bout de quelques jours plus qu ’au -

paravant ; & en réitérant les purgatifs , le mal ett
bientôt incurable & la fanté perdue . L ’on guérit

par des remedes tout oppofés . Ceux du $ . 17a
font très - utiles .

fj . 554 . L ’ufagedes fiomachiques préparés avec
l ’eau - de - vie , l ’efprit de vin , l ’eau de cerife ,
efl toujours dangereux ; malgré le foulagement

que çes remedes procurent d ’abord dans quelques
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maux d ’eftomac , ils détruifent réellement peu -
à - peu cet organe , & l ’on voit tous ceux qui s ’ac¬
coutument aux liqueurs , tout comme les grands
buveurs , finir par ne faire aucune digeftion ,
tomber dans la langueur , & mourir hydro¬
piques .

$ . 555 . L ’on peut fouvent fe pafTer d ’émétique
ou de purgatifs , lors même qivils paroiftent né -
ceflàires , en fe retranchant un repas par jour
pendant quelque temps ; en fe privant de tous
les aliments nourriflants , & fur - tout de ceux

qui font gras ; en buvant beaucoup d ’eau fraî¬
che , & en prenant plus d ’exercice qu ’à l ’ordi¬
naire . Ces mêmes moyens fervent aufii a furmoiv -

ter fans purgation les différents mal - aifes qu ’on
éprouve fouvent à l ’époque où l ’on avoir accou¬
tumé de fe purger .

5 - 5 56 . Les remedes N 05 34 & 35 font les émé¬
tiques les plus filrs . La poudre N° ai eft un bon
purgatif quand il n ’y a point de fievre .

Les dofes marquées conviennent pour un hom¬
me fait , d ’un tempérament vigoureux . 11 s ’en
trouve cependant quelquefois pour qui ces dofes
feroient infuffifantes : on peut les augmenter d ’un
tiers ou d ’un quart ; mais fi alors elles n ’operent
pas , il faut bien fe garder de doubler & de tri¬

pler , comme on le fait quelquefois fans réuffir
a purger , & au rifquedetuer le malade , com¬
me il eft arrivé fouvent . L ’on doit dans ce cas

donner de grandes dofes de petit lait miellé
ou d ’eau tiede , dans un pot de laquelle on met
une once ou une once & demie de fel de cuili -

ne , & on boit cette dofe à petits coups , en fe
promenant .

Les montagnards , qui ne vivent prefque que
de lait , ont les fibres ii peu fenlibles , qu ’il faut
pour les purger des dofes qui tueroient tous les
payfans de la plaine . Il y a dans les montagnes
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eu Valais des hommes qui prennent tout à la
fois jufqu ’à vingt & même vingt - quatre grains
de verre d ’antimoine , dont un grain ou deux

fuffiroient pour empoiionner des hommes ordi¬
naires .

($. 557 . Quand on eft commandé par une ma¬

ladie prenante , on purge en tout temps & à
toute heure ; mais quand on efl à peu près maî¬
tre du temps , il faut éviter les faifons extrê¬
mes , c ’eft - à - dire , les très - grandes chaleurs
on les très - grands froids , & le purger le ma¬
tin , afin que les remedes ne trouvent pas d ’em¬
barras dans i ’eftomac . Toute autre conlidération ,
relativement aux aftres & à la lune , eft ridicule

& dénuée de tout fondement . Le peuple redoute
les remedes pendant la canicule ; li c ’étoit par la
raifi . n de la chaleur , il feroit pardonnable ; mais
c ’eft par un préjugé aftrologique d ’autant plus ri¬
dicule aujourd ' hui que les jours caniculaires font
éloignés de trcntc - fix jours de ceux auxquels
on donne ce nom ; & il eft trifte que dans
un fiecle aufii éclairé l ' ignorance du peuple foit
aufïi craffe à cet égard , & qu ’il eu foit en¬
core à croire que Veffet des remedes dépend
du figne fous lequel fe trouve le foleil , ou du
quartier de la lune . Le préjugé eft cependant
encore fi enraciné à cet égard , qu ’il n ’eft que
trop commun de voir mourir dans les campa -'
gnes , en attendant le figne ou quartier favo¬
rable pour faire un remede qui leroit nécefiài -
re cinq ou fix jours plutôt . D ’autres fois on
fait le remede auquel le jour eft bon , & non
pas edui qui feroit bon à la maladie ; c ’eft
ainfi qu ’un ignorant faifeur d ’almanachs décide
de la vie des hommes , & en tranche impuné¬
ment la trame .

f . 558 . Quand on veut prendre un émétique ,
ou le purger , il faut s ’y préparer au moins vingt -

quatre
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quatre heures d ’avance , en ne prenant que peu
d ’aliments , 8c en buvant quelques verres d ’eau
tiede , ou de quelque thé d ’herbes .

Après avoir pris l ' émétique , il ne faut boire que
quand il commence à agir ; mais alors il faut
avaler des torrents d ’eau tiede , ou ce qui vaut
mieux , de thé de camomilles extrêmement
léger .

Après les purgations , on eft en ufage de pren¬
dre du bouillon pendant qu ’elles agiflent ; mais
de l ’eau tiede lucrée ou miellée - , ou un thé

de fleurs de chicorée , lèroient quelquefois plus
convenables .

($ . 559 . Comme Veftomac fouffre toutes les foie

qu ’on prend fun ou l ’autre de ces remedes , il
faut lé ménager pendant quelques jours , après
les avoir pris , tant pour la quantité que pourl *
qualité des aliments .

($ . 560 . Je ne parlerai point de quelques au¬
tres remedes de précaution , bouillons , petit - lait ,
eaux , & ç . qui font peu d ’ufage -parmi le peuple ;
je me bornerai à cette remarque générale , c ’eft
que quand on prend ces remedes , il faut avoir
un régime affortifîant , 8c qui concoure au même
but . On prend ordinairement le petit - lait pour
fe rafraîchir , 8c l ’on s’interdit pendant qu ’on
le boit , les légumes , les fruits , la falade ;
l ’on ne prend que les meilleures viandes , des
jardinages au bouillon , des oeufs , du bon vin ,

c ’eft détruire , par les aliments qui échauffent ,
le bien qu ’on attend du petit - lait , qui ra¬
fraîchit .

L ’on veut fe rafraîchir par des bouillons , &
l ’on y met des écreviffes , qui échauffent puiffam -
ment , ou du crelfon , qui échauffe aufli , c ’eft
manquer fon but . Heureufement , dans ce cas ,
une erreur en répare fouvent une autre , 8c ces
bouillons , qui ne font pas rafraîçhiffimrs , fout

Tome IJ . V
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beaucoup de bien , parce que la caufe des acci¬
dents ne demandoit pas des rafraîchiffants com¬
me on l ’avoit cru .

t La Médecine du Public , qui malheureufement
u ’eft que trop fuivie , eft remplie de pareilles
erreurs . J ’en citerai encore une , parce que j ’en
ai vu de funeftes fuites : beaucoup de gens croient
le poivre rafraîchiffant , quoique leur odorat , leur
goût & lenrraifon , leurdifentle contraire ; c ’eft
l ’aromate le plus échauffant .

$ . 561 . Le préfervatif le plus fûr , le plus
à la portée de tout le monde , c ’eft d ’éviter
tous les excès , & fur - tout ceux dans le man¬

ger & dans le boire . L ’on mange générale¬
ment plus qu ’il ne faut pour fe bien porter ,
êc pour avoir toutes les forces dont on eft
capable ; l ’habitude eft prife , il eft difficile de
la déraciner , mais on aevroit au moins s ’im -

pofer la loi de ne manger que par faim , &

jamais par raifon ; parce que , excepté dans un
très - petit nombre de cas , la raifon dit toujours

de ne pas manger , quand l ’eftomac répugne aux
aliments . Une perfonne fobre eft capable de
travaux , je dirois même d ’excès en différents
genres , dont les gens qui mangent plus , font
abfolument incapables ; la feule fobriété guérit

des maux prefqu ’incurables , & rétablit les làntés
les plus ruinées ,

CHAPITRE XXXI IL

Des Charlatans 6 * des Maîges .

56a . T L me refte à parler d ’un fléau qtâ
JL fait plus de ravages que tous les

maux que j ’ai décrits } & qui , tant qu il fub -
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